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La Circulation du "Samedi"
Nous teaas ai porter ài la conaiamssance dlu publie annaonceur le fiait - Important

poaur lui - clae depauis dleux ais lat circulatlit du Il SAMEDI " dépasse deux fois, et
4l681% certinis CRIS trois foils, celle le toute autre publication Illustrée <le lOflguC
freançaise star le conatinaent 41méricain, le Il Mnde illustré"I compris. Que les éditeurs
(ie Journamux Illustrés, qi craoient pîouvoir nous Contredire acceptenut la proposition
suivante:- si snus lavons raison,, ils verseronat CENT DOLLARS à' la caisse de l'iopti
Notre-Dame; ans,' le ces conatraire c'est nous <lui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES.EDITEIJRS.

MONTRJA L, 2-; JUIN 1900

I IEN I il;I>,RAiQUI~

Li- i... aalais c' ,aalamie je sain conatent
la a l'ipeaase aI laiIlets aI(la e c(lsse.

nmainatenant, Raciul, dle ta'avoir- pas fait

CAUSERIE
1,1: 21 1 -iq;1

suaraa at es tombaeauax ('lunos. pèrtes
La brise alai <taîr, ta) pas-sauit,
Du0 leutrs v'ertuas calmaes et filres

t tacei Iii le 1,aafataana lartt,
,elle tjaarlaIl enein 'aaat i lîctanae
I.cs gt)llvetaitas dt tu'tals aaeit'aa
FEt alchaate, elle aaasî ans naotre *taae:
Quail fait bonta ata, C adiea.

Oui, il fait leon <l'être Catiadieta t tous temps, niais sut-tout au gt'and
jîour t'ilxé pour Io lirappraochtemenlît <le tous 1ios gra u 1es.

Le 2.1.juita, les Caaoiîs ~tîçss'arr'achaent aux tmille soucis de la
viae usuelle pour' se comapter, pîour donner une penisée plus extensive au
laassé', étudlier 1e pî-a-<emat et S'aguier-it pour les temps à venir.

Chiaq1ue fois (lue teviietIt Cette date, nious faisona, ce senmble, un exanmen
de cotascienace, nîous demntdat si l'année écoulée a été matrquée par un

pi arè o par- un mianivetmet t etr-< gî'aale.
Nouas faisonas l'intavîtire dlu bien nat ionial, de nos libertés, <le nos imillu-

nitî . ceoaO race.
Cette aitinéeje aie croais pasi <lae le r'ésultat <le cette opt-atioti soit de

mlt ia: à tilai J)eiilt. li Ioutite tnous à poattè'tre ian peu trop étreints;
nous ati5itVt ans doui alte encor-e tg-op saciiié à l'spt-it <le parti politique et,
<laits nais cWimapagýneS SUrLtut, àa ce luxe a1îîi na'embîellit r-ien et r'uine tant
<le gens et ad' chioses.

'epea-nt, soittie) toute, naous faisons4 lonno ligur-e. Nous a'. ens la
t-ohlitesse, l'laa l mtiusc-le. ILa fierté' nationaale existe danas une r'ocoua-
fot'tatto iit~iî,les alssauts que lui pot-te la manie de l'anglifmcation
v-enuant <le genas trop peu appréciables pkiur qu'il y ait g'ros domattsges.

Et notr-e influence dairq les affaires publiques?
Elle peut toujours être Ce que ntous voudrons qu'elle soit. C'est dléjà

beaucoup, cette faculté. Il nie faut ptour cela qu'une habile mixture
<'tr"ed'union et dle clairvovance.

Quanîd oit a voulu nous (liviaci', unt s'y est toujours pris avec la poli-
tique.

Lai recette pour êt re forts est donc toute indiquée: Méfions-nous de cette
sotte politique, si inîféconde, si terre-à-terre, qlui nous fait nous passionner
pour (les cocardes que nous trouver'ons décolorées (lès demain, mais qui
nious auront fait p'erdre un temps et un ter'rain précieux.

Ne donnonsq à la politiq1ue (Io parti que juste ce qu'elle mérite, rien que
ce que nous soinîneS tenus de ltai attr'ibuer pour le fonctionnement efficace
<lu î'ouaze par'lemnentaire.

Il y a une politique vraie, nationale, noble sous touts aspects : c'est celle
qui consiste à ne rien laisser' sacrifier (le notre patrimnoine "'racial", à
toujours rechercher des moyens d'être plus inîstruits, plus progressistes,
plus; férus d'esprit d'initiative.

cette politique a ses droits et ses devoir's et elle peut se déftinir en deux
termes:

L'amour-propre national bien inte-piéît.
Le respect (les droits de tous, c'est à-dire justice égale ponu' tous.
Sut' ce dernier point, nous ta'avons tien à nous reprochier- nous sommes

plutôt enaclinas a exagèraer ce que nous devoît à ceux d'origite étr'angère;-
niais il faut être très viîgilants quant à l'autre.

Nos comîpata'iote-s des Etats-Unis semblent célébrer le joui' national
enacare plus chaleur-eusemanît que nous. La grande aléumatstratioaî de New-
Yorkc a été commae lae ptréludle d'unîe série de démnstratiotns et de conven-
tions toautes plus rematrqualaes lcs unes (lue les autres

Ils marchent à pas de gréants, nos braves AaéicoCndin.Dans
tuautes les sphères, datns toutes les couches, dans (les domainies longtemps
réputés inaccessibales, Nl monatet q.'ag«r8I1d<i!senat et q'allermaalisscnt.

.1l, tienanenit la clef <le voûte <le l'adlministr'ation dlats des Etats et dans
da'si graut les citéi.

Leurms intsti t utionas nationales, chiaritables, li ttéraires ou récréatives
font flor'ès et braillent d'unl tclat <l- plus eit plus vif

Leur iniluence politique, alimentée paa' la n:aturalisatioa. est devenue
una poids ellicietat ants la balance, et aléà s lve l'aurore du jour oùt il
leur sera permis dl'avoir- unae hiérarchie cléricale cîaien-fnai par.
faitemeait autonomae.

Nos félicitations les plus chau-
dîes aux chefs- R les groupes cania- UN BAISER INTERROMPU
diens <le la Gande Rtépubîlique',
à tous ceux qui cultivent si pr'a-
tiquement le souv'enir' (lu pays
natal et (lui, en peu d'aiitataes,
(<lt dt itoni dle Il cataliata '', au- Li-

t refo is mépr-isé aou a-ttoit r' d'irn-
diffé'ra -ace, fia it utne appel lationi
respectée e~t cstiltaae.

Naturalisez-vous !Vivra aux
Etats- U tais et nay pas exerce-r les
droits de' citoyetn, c'est co mme
vivreî à l'hôtel sur le mode euî'a-
péeta :. vous nie par-ticipez pas au
banaquet.

I oaae, eua ce 24 juina i900, eii
cette fitn de siècle, r-egardonts le
passé avec plus d'orgueiîl, utili-
Sons. du présent toutes les leçouns
qui s'en dég;agetat et entrons
dans ha voie' de i'avenu' sous l'ai-
guilloia dle cette légitimae ambi-
tiona qu'una écrivain appelait
"la sauvegar-de des races

Tr.Tavaillons sains relâche,
Fécotndons dle tios bras dans cette no-

[hie tâcela
Le soal que nos iiiex arrosalai-ait (le

[leur sang.

MISIGRIS.

DÉEINITION
Ti-to. - Un financier est un

homme <lui gagne énormément
d'ai-gent, n'est-ce pas?

Le père. -- Non, c'est un Item-
mie qui met la main sua- l'argent
que d'autres ont gagné.

UN EXEM',ýPLE
Ia'e.-ïl ne ntous est pas tou-

Jours possible de choisir entre
dleux maux le ma'oindt'e.

Omi ibs.-Pou rtait L.
[br..-Ainsi daine le cas de ju-

ineaux 1
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